
IMPRIMERIE.

« formait plus qu’un perfectlonnement auquel une progression naturelle et

<< rapide de tentatives et cl”efiorts devait naturellement conduire. »   

  

)

\
\

?

 

(
(
€
!
»
"
k
\
\
\
\
\
\
\
\
\
\
“
“

 

__ w

67 am mama.

%e!(iéfl%ßefi leer

‘oyunm_\glgmmwu

Fig. 392. —- Planche xylographique, taillée

en France, vers 1 Mo, représentant l'image

de 5.1lnt.lacquesle Majeur, avec le texte d'un

dcs commnndements de Dieu. (Bibi, imp.

de Paris, Cab. des estampes. )

   

«. Mais c’est seulement‚ » ajoute M. Am—l

brolse- Firmin Didot, « quand l’art de

<< fabriquer le papier, cet art connu des

« Chinois dés l’origine de notre ere‚ se

« re'pandit en Europe et s’y générallsa,

« que la reproductlon, par l’impression,

« des textesJ des figures, des cartes 51

« ]ouer, etc., d’aborcl par le proce'dé

( tabellaire dit «\:ylogmp/zz'e, puis avec des

(( caractéres mobiles, devint facile et dut

«< par conséquent apparaitre simultané—

« ment en divers endroits. »

Or, des la fin du quatorziéme siécle,

ä Harlem, en Hollande, on avalt décou—

vert la gravure sur bois‚ et par consé—

quent l’z'mpressz'on tabellaz're, que la

Chlne, dit—on, connaissait de'jä‚ trois ou

quatre cents ans avant l”ére moderne.

Peut—étre fut-ce quelque livre ou quelque

jeu de cartes chinois‚ rapporté & Harlem

par un marchand ou par un navigateur,

qui re'Véla aux cartiers et lmagiers de l"in—

dustrieuse Néerlande un proce'clé d’im—

pression plus expéditif et plus écono-

mique. La xylographie commenca du

jour oü l‘on grava une légende sur une

estampe en bois; cette légende, bornée

d'abord ä quelques mots, ä quelques

lignes, forum bientöt une page, puis cette page ne dut pas tarder ä devenir

un volume (fig. 390 51 392}.

Voici maintenant, sur la découverte de l'imprlmerle & Harlem, un extrzut

du récit que fait Adrien Junius dans son ouvragc latin intitulé Balaw'a ;la1


